CTPM du 7 juillet

Intervention de Christian CHEVALIER (SE-UNSA)

Le 1er octobre dernier, dans cette même salle, le ministre venait nous présenter son projet de « pacte de carrière » dont le deuxième pilier traitait de l’évolution des carrières. 

Dans ses propos, le ministre déclarait «  que les enseignants ne sont pas suffisamment payés en début et en milieu de carrière. Vous connaissez comme moi les chiffres de l’OCDE, ils sont sans appel ». Et de conclure- je cite toujours les propos consignés dans le procès verbal « Je vous le dit sans détours, parce que je le pense sincèrement : cette situation est injuste, injustifiée, injustifiable ».
Nous allons examiner aujourd’hui la déclinaison dans les textes de cet aspect du pacte de carrière que constitue ce que l’on appelle improprement la revalorisation du métier d’enseignant. Il ne s’agit en effet nullement d’une revalorisation, tout juste une accélération des débuts de carrière, c'est-à-dire un processus qui laisse sur le bas coté  620.000 collègues c'est-à-dire  plus de 3 enseignants sur 4.
La situation injuste, injustifiée et injustifiable persiste donc. Et si elle persiste c’est bien, là encore, parce que le choix qui a été fait a été dicté par les considérations idéologiques et budgétaires ….et à quel prix du reste pour les futurs enseignants. Ils vont payer CASH sur le terrain, dans leur classe le saccage de leur formation professionnelle initiale pour au final une amélioration de carrière qui s’arrête net à mi parcours. 

Car ce sacrifice de la formation initiale aura permis d’économiser 16.000 emplois de stagiaires et plus de 400 millions d’euros….dont seulement 190 sont allés à cette « pseudo revalorisation ». Tout ça pour ça ! 
Alors que nos collègues sont malmenés par la réforme des retraites et désignés, avec les autres fonctionnaires, comme les boucs émissaires du déficit budgétaire. Alors que leurs salaires sont désormais bloqués, que l’augmentation des retenues pour pension va amputer fortement  leur pouvoir d’achat, l’absence de perspectives de revalorisation pour tous les enseignants devient insupportable… Pour le SE-UNSA, nous sommes vraiment très loin du compte.

